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L’église de Pergame
(Apocalypse 2 : 12-17) 

L’église du mélange, dès Constantin du IVème au VIème siècle ap. JC

La ville de Pergame est une ville sanctuaire et beaucoup de temples ont été construits au fil des siècles. Comme si cela ne suffisait pas, en l’an 29 de l’ère chrétienne, on y édifia encore un sanctuaire consacré à Jupiter avec des dimensions qui dépassaient de loin celles de toutes les constructions précédentes, la démesure caractérisait cette ville idolâtre. C’est aussi dans cette cité que l’on construisit le premier temple dédié à un empereur romain : César Auguste.

Des historiens affirment que des prêtres chaldéens chassés de Babylone par les Perses s’étaient réfugiés à Pergame et continuèrent leur culte ésotérique et leurs enchantements sans être inquiétés. Le souverain prêtre babylonien établi à Pergame portait alors le titre de Pontifex Maximus
 d’où l’expression de Souverain Pontife. Qui est aujourd’hui un titre papal.
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On ne sait absolument rien de cette église, elle n’est seulement nommée que dans l’Apocalypse. Cependant, on peut s’imaginer la lutte intense qu’ont dû mener les chrétiens de cette cité pétrie d’idolâtrie, livrée aux puissances du sous-monde, de sciences occultes et de magie. D’ailleurs, l’introduction à cette lettre comme la formule finale sont très significatives. (Apocalypse 2 : 12a, 13a, d) 

 «Écris à l’ange de l’église de Pergame… Je sais où tu demeures ; je sais que là est le trône de Satan… Chez vous, là où Satan a sa demeure.»

Quand une ville ou une société se livre au culte des démons, elle tombe sous la domination du diable. Vers la fin du premier siècle, une organisation occulte régissait la ville de Pergame en devenant graduellement le trône de Satan, le quartier général de son emprise sur le monde d’alors.

Aujourd’hui, les choses n’ont pas changé, elles ont même empiré car le mal obéit toujours à un facteur inflationniste.

Cette église implantée contre toute attente dans ce milieu où il n’y a normalement pas de place pour une église de Lumière, ne se trouvent que des hommes
 fidèles et obéissants aux ordres de leur Seigneur ; ils ont implanté un témoignage vivant dans cette cité. Les membres de cette communauté ont payé cher, leur résolution de ne pas céder aux puissances du sous monde et quel prix ! 

«Tu retiens mon nom et tu n’a pas renié ma foi même aux jours d’Antipas, mon témoin fidèle, qui a été mis à mort chez vous...» (2 :13b, c)
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Cette église à eu des débuts prometteurs en remportant de multiples victoires sur des esprits séducteurs qui remplissaient cette ville et bien que cette opposition s’intensifiait toujours plus, ces chrétiens gardaient une foi saine et pure et demeuraient fidèles dans l’antichambre de l’enfer, là même où Satan avait érigé son trône. L’histoire n’a pas retenu le nom d’Antipas qui signifie «contre tous
» mais elle a retenu dans ses anales d'autres héros comme Agathonice, Attilas, Carpus et Polybus.

Il n’était pas nécessaire de commettre une faute grave pour être mis au bûcher, il suffisait de ne pas s’incliner devant César lorsqu’il parcourait sur son char, les larges rues de la cité ou alors, de remplacer les mots de Kurios Kaisar (Seigneur César) par Kurios Iesous (Seigneur Jésus), alors on dressait le bûcher pour la malheureuse victime qui avait eu le courage de transgresser cette loi de démesure orgueilleuse. Antipas est entré au ciel par la voie du supplice en demeurant fidèle à son Seigneur dans un monde corrompu.

Cependant, l’église de Pergame n’était pas sans reproche…

«Mais j’ai quelque chose contre toi,…» (2 :14).
Lorsque la persécution dure longtemps, les chrétiens lassés par des conditions de vie extrêmes finissent parfois, comme cela a été le cas pour cette église, par glisser insidieusement vers des compromis pour alléger leurs souffrances. Satan est très habile en intervenant au bon moment, là où le chrétien est le plus affaibli. Il leur propose alors des solutions adoucissantes qui de prime abord, semblent inoffensives pour la foi chrétienne, mais ces solutions portent des germes invisibles, mais bien présents, qui plus tard, pourrissent la foi saine et pure qui dès lors, ne l’est plus.

Ces chrétiens ont sans doute pensé qu’il était possible de se plier extérieurement aux exigences idolâtres sans pour autant renier intérieurement la foi chrétienne. Ce fut alors une lente dégradation de la foi qu’ils avaient reçue dès le commencement. Ils ne se sont pas aperçus de cette dérive et elle est devenue irréversible.

Pour le chrétien qui se laisse prendre au jeu des compromissions, souvent pavés de bonnes et louables intentions, s’engagent sur une pente fatale. On ne pactise jamais avec l’ennemi car cela se retournera invariablement contre le signataire de ce pacte. Il n’existe aucune cohabitation possible entre les ténèbres et la lumière, entre la mal et le bien, entre l’impureté et la sainteté ; et lorsque cela se produit, il en résulte un odieux mélange.

Notre adversaire le diable excelle dans l’art de la neutralisation du témoignage chrétien en proposant le mélange, issu du bien et du mal dans des demi-mesures de consécration. C’est pourquoi, il a réussi à l’heure où j’écris cette étude à imposer aux chrétiens toutes les teintes de dégradés entre le flou et l’estompé de l’irréel. Quand on étudie avec soin la Parole de Vérité, on s’aperçoit que ses méthodes n’ont guère changé ; d’ailleurs, pourquoi Satan les changerait-il ? Puisqu’elles fonctionnent toujours et de mieux en mieux.

En remontant le cours de l’histoire humaine, on constate que le mensonge s’est toujours infiltré dans la vérité et que le compromis a toujours été le moyen utilisé pour déstabiliser l’adversaire, car faut-il encore le dire : Le mal est l’adversaire du bien ? Et si le mal propose des alliances avec le bien, c’est pour mieux le détruire… C’est bien ce qui s’est passé avec l’église de Pergame.

Le compromis est le cancer de la chrétienté actuelle. Le compromis est une tumeur cancéreuse issue d’une anomalie de la vie spirituelle qui se nomme : Abandon de la foi, remise en question de la Vérité Biblique, mondanité dans l’église, absence de crédo, absence de solides fondements doctrinaux. Cette liste d’anomalies a pour conséquence une très mauvaise approche de la vérité Biblique, de la Parole prophétique et des doctrines fondamentales de l’église.

Ces chrétiens tordent le sens original des Saintes Écritures et altèrent gravement la Vérité révélée, pour leur malheur. Un jour, les sentences de Jésus tomberont sur eux à leur plus grande surprise ; car il n’y a pas plus grave après l’incrédulité et le blasphème contre le Saint-Esprit, que de falsifier la Parole de Vie, la Parole du Dieu créateur des cieux et de la terre.

Nonobstant ce réquisitoire, il existe un remède pour stopper l’expansion de ce cancer de confusion spirituelle : Le traitement au rayon désintégrant de Dieu. Il faut d’abord, repérer les cellules malades qui recèlent les interdits, puis amener, le croyant ou la communauté rétrograde à reconnaître son péché et à s’humilier dans une véritable repentance devant le Dieu souverain qui restaurera alors, les cellules malades qui pourront reprendre leur mission respective. 

Mais si cette église perdure dans son gravissime péché, elle sera rejetée en tant qu’entité religieuse. Jésus-Christ sort alors de cet édifice spirituel et se tient à la porte… Espérant que quelques individus reconnaissent leur péché et sortent de ce milieu condamné et sans appel car il n’y a plus aucun espoir de guérison.

Portons encore un regard sur la période du christianisme représentée par l’église de Pergame : Constantin proclama l’Édit de Milan en l’an 313 dans un but politique, afin de rassembler les chrétiens toujours plus nombreux et indestructibles, dans son giron. Nonobstant ce que peuvent en dire les livres d’histoire, jamais l’empire romain n’est devenu chrétien en passant des ténèbres à la Lumière, du mensonge à la Vérité et de la puissance de Satan à Dieu. Par contre, les chrétiens eux, se sont paganisés et sont entrés dans d’épaisses ténèbres. Les statues des temples païens ont changé de destination en prenant les noms des saints avec leurs auréoles.

L’idolâtrie s’est graduellement installée en pleine Maison de Dieu
. Les responsables d’églises se sont emparés du pouvoir, en usant et abusant de leurs fonctions ecclésiastiques. Ils devinrent despotiques, pervers, amoraux et cruels et perdirent tout sentiment en Christ. Cela dura près de dix-sept siècles et a pourri les relations entre peuples. Sans parler des anciennes pratiques mystérieuses importées par les prêtres chaldéens à Pergame qui se sont graduellement répandues et imposées à toute la chrétienté
 à travers les siècles qui ont suivi.

De nombreux éléments imperceptibles au début qui échappaient à la compréhension des fidèles, ont été insidieusement incorporés à la foi évangélique. Les cultes pratiqués depuis le commencement dans la vérité, se sont vu souillés peu à peu, par l’incorporation de dogmes pernicieux. En voici quelques exemples
 :

· Prières pour les morts (début quatrième siècle)

· Signe de croix (début cinquième siècle) 

· Adoration des anges et des saints (375)

· Célébration de la messe
 (394)

· Culte dédié à Marie
 (431)

· Vêtements ecclésiastiques (500)

· Célibat des prêtres (500)

· Extrême onction (526)

· Purgatoire (593)

· Dormition ou Assomption
 de Marie (600)

· Dogme de la transsubstantiation (1551)

La situation de l’église de Pergame trouve sa réplique dans la chrétienté issue de l’Édit de Milan. Le christianisme devint ce méchant serviteur des ambitions politiques des rois, des empereurs qui cherchaient la faveur de cette Église déjà répudiée, son odieux mélange, l’a conduite à la consommation coupable d’un flirt puis, d’un adultère. Ce mariage coupable n’était-il pas une préfiguration de la signification même de son nom «per gamos» littéralement «pour le mariage». Le nom de cette église résume bien le message de la lettre adressée par Jésus.

«Repens-toi donc ; sinon je viendrai à toi bientôt, et je les combattrai (les fauteurs de trouble)* avec l’épée de ma bouche» (2 :16)
C’est le message très sévère qu’adresse Jésus à cette église et à travers elle, à toutes celles qui reflètent cette coloration insupportable. Cependant, Jésus s’adresse davantage à des individus, qui sont appelés à sortir de la masse informe et difforme de la chrétienté et à se repentir. Ensuite, Jésus fait deux promesses à celui qui vaincra :

«A celui qui vaincra je lui donnerai de la manne cachée.» (2 :17b)
En Exode 16, la manne était la nourriture quotidienne du peuple d’Israël. Cependant, les sacrificateurs qui exerçaient dans le Tabernacle avaient une nourriture différente : Les pains de proposition. Cette nourriture ne devait être mangée que dans le lieu saint. C’était une nourriture que le peuple ne connaissait pas, elle leur était cachée.

Aujourd’hui pareillement, le Seigneur réserve à ses serviteurs fidèles un aliment spirituel qui échappe à l’analyse de la raison des chrétiens de nom ou de ceux qui vivent selon la chair et qui en sont restés à ne s’alimenter qu’avec du lait comme les bébés, voir de l’eau sucrée.

Cette nourriture est réservée aux «hommes forts» qui sont capables de discerner le bien et le mal, la Vérité de l’erreur. Cette nourriture est réservée aux hommes spirituellement mûrs qui prouvent cette maturité en refusant le mélange. Leurs convictions profondes sont issues d’une lente digestion des Saintes Écritures, nourriture quotidienne de ces «hommes forts et matures» qui ont une crainte respectueuse, révérencieuse des commandements de Dieu.

«…/et je lui donnerai un caillou blanc ; et sur ce caillou est écrit un nom nouveau, que personne ne connaît, si ce n’est celui qui le reçoit.» (2 : 17c)
1) Dans l’antiquité, le petit caillou noir symbolisait la condamnation à mort lors d’un jugement et le caillou blanc l’acquittement. En promettant ce caillou blanc aux vainqueurs de Pergame, le Seigneur approuvait sans aucune réserve, l’attitude de ses témoins qui tournaient le dos au mélange.

2) Les cailloux blancs étaient également utilisés par les maîtres de cérémonie, lors de banquets pour écrire les noms des invités. Tous ceux qui auront été rachetés par le Sang de l’Agneau, se verront réserver une place par leur Seigneur qui connait chacun par son nom qui sera écrit comme sur un caillou blanc. (Jean 10)
3) Le caillou blanc correspondait dans l’antiquité à un bulletin de vote. Paul avait joint son suffrage à celui des autres (littéralement «un caillou blanc») lors du meurtre d’Etienne.

Aujourd’hui, beaucoup de chrétiens joignent leur suffrage aux idées nouvelles, telles que l’œcuménisme qui passe pour être un facteur de rassemblement de la chrétienté au nom de l’amour et de la tolérance
. Il est évident que Jésus condamne ce flirt coupable qui aboutira à une abominable débauche. Certains milieux chrétiens donnent également leur suffrage à l’homosexualité disant que cela est une entrave à la liberté individuelle que de s’opposer à ces ignobles pratiques que Dieu condamne avec une très grande sévérité. (Romains 1 : 26,27) 

Écoute Église de Jésus-Christ, ne prends pas part ces infamies en donnant ton suffrage à ceux qui les pratiquent. Ne participe pas à la construction du royaume inique de l’Antichrist qui, dors et déjà, se met en place pour lui préparer son avènement. Garde-toi pure, vierge de toutes corruptions pour ton Divin Époux qui bientôt, fera sonner la trompette de Dieu et ordonnera à un archange d’appeler son Épouse à sa rencontre en lui disant : 

«…/ La première voix que j’avais entendue, comme le son d’une trompette, et qui me parlait, dit : Monte ici,…/» Apocalypse  4 : 1

«Que celui qui a des oreilles, entende ce que l’Esprit dit aux églises» (2 : 17a)
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� Littéralement «Chef constructeur de ponts»


� Nous ne savons rien concernant les noms du ou des fondateurs de cette église.


� Antipas comme son nom l’indique, s’opposait courageusement à tous les ennemis de la Vérité.


� Qui dès lors, n’était plus la Maison du Seigneur. Jésus avait déjà disqualifié cette prétendue église qui tuait, spoliait au nom de Dieu.


� A ce stade de l’histoire du christianisme, on ne peut plus parler de l’Église de Jésus-Christ et elle était déjà rejetée par le Seigneur en tant qu’Église au sens propre du terme. Cependant, il existait, un résidu fidèle assez nombreux, réparti sur l’ensemble du monde christianisé d’alors qui attendait le bon moment pour réformer les odieuses pratiques perpétuées par ceux qui avaient usurpé les fonctions sacerdotales du Seigneur Jésus-Christ.


� Je n’ai pas le temps dans cette étude, d’aborder tous les dogmes catholiques car ils sont nombreux et là n’est pas le but du thème abordé.


� La messe n’était plus le culte traditionnel que l’Église connaissait depuis l’origine de sa naissance mais était devenu un odieux mélange de culte judaïque et de pratiques empruntées au paganisme.


� Ce culte était au départ une adaptation raffinée de l’adoration vouée à une déesse babylonienne nommée Sémiramis. C’est en 431, au Concile d’Éphèse que Marie fut déclarée Mère de Dieu.


� C'est le nom donné autrefois au sacrement des malades. Il est proposé aux personnes qui, en raison de la maladie ou de l'âge avancé, sentent leurs forces diminuer. La célébration de ce sacrement consiste en une onction d'huile sur le front et en l'imposition des mains. Par ce sacrement, le chrétien reçoit la force du Christ et l'assurance que celui-ci l'accompagne dans ses souffrances. Le problème réside de ce que ce sacrement est donné aux mourants inconvertis pour les faire entrer au paradis ce qui est complètement contraire à la Saine doctrine de Jésus-Christ.


� La fête de l’Assomption célèbre tout à la fois la mort, la résurrection glorieuse, l’entrée au ciel et le couronnement de la «bienheureuse Vierge Marie» Dixit. On dit assomption (d’un mot latin qui signifie enlever) et non ascension (monter) pour marquer que Marie fut enlevée au ciel, en corps et âme, en vertu d’un privilège particulier. Il est bien évident que ce dogme comme tous les autres est une pure invention humaine, provenant de cœurs non régénérés par l’Esprit Saint mais qui sont des fils du diable, des émissaires de Satan chargés de corrompre le pur Évangile de Jésus-Christ.


� Nous ne trouvons pas ce mot dans la Bible, n’est-ce pas étrange ? Non, cela n’est pas étrange. Car la Bible ne tolère rien. La Bible est intolérante en ce qui concerne le mal. Aujourd’hui, le monde christianisé nous demande d’être tolérant avec les principes spirituels des autres religions dans le but d’un rapprochement.


On nous demande de comprendre et d’accepter les aspects positifs de ces religions pour vivre en paix et en harmonie les uns avec les autres de la planète Terre. Voici un exemple tiré de la Fédération Protestante de France : Article écrit par Louis Schweitzer qui était à cette époque, membre de la Fédération Baptiste de France �HYPERLINK "http://www.la-bible-sur-le-net.org/documents_divers/Articles_oeucumenisme/BIPn1509.pdf"��http://www.la-bible-sur-le-net.org/documents_divers/Articles_oeucumenisme/BIPn1509.pdf� ��HYPERLINK "http://www.la-bible-sur-le-net.org/documents_divers/Articles_oeucumenisme/Bouddhisme_&_protestantisme_en_dialogue.pdf"��http://www.la-bible-sur-le-net.org/documents_divers/Articles_oeucumenisme/Bouddhisme_&_protestantisme_en_dialogue.pdf� Je possède la version Word redressée en portrait, �HYPERLINK "mailto:samuel.lhermitte@la-bible-sur-le-net.org"��demandez-la–moi si vous le désirez�.





